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Le vaccin RRO NE CAUSE PAS 
l’autisme

Les injections multiples NE SUR-
CHARGENT PAS le système 
immunitaire

Les vaccins NE CONTIENNENT 
PAS de cellules de foetus avortés

Les vaccins NE CONTIENNENT 
PAS d’additifs dangereux

Après avoir effectué des examens fondés sur les 
preuves, l’Institute of Medicine des États-Unis a rejeté toute 
association causale entre le vaccin contre la rougeole, la rubéole 
et les oreillons (RRO) et les troubles du spectre autistique chez 
l’enfant. Une étude montréalaise auprès de 27 749 enfants nés 
entre 1987 et 1998 a conclu elle aussi à l’absence de tout lien en-
tre les taux de troubles envahissant du développement (autisme) 
et le calendrier de vaccination en une ou deux doses contre la 
rougeole, la rubéole et les oreillons. De plus, une vaste étude 
menée auprès de tous les enfants nés au Danemark entre 1991 et 
1998 (537 303 enfants) n’a constaté aucune différence entre les 
taux d’autisme chez les enfants vaccinés et non vaccinés.

Tous les jours, notre organisme entre en contact 
avec des millions de microbes, et notre système immu-
nitaire travaille continuellement pour nous en protéger. Il n’a donc 
aucun mal à assimiler le petit nombre d’antigènes (portions de virus 
ou bactéries atténués ou morts) présents dans les vaccins. En fait, le 
système immunitaire doit être stimulé continuellement pour rester 
vigoureux. La biotechnologie moderne a même réduit le nombre 
d’antigènes vaccinaux. En 1980, par exemple, le vaccin DCaT en 
contenait 3 017 à lui seul. Aujourd’hui, il n’y a plus que 34 antigènes 
dans l’ensemble des vaccins recommandés à l’âge de deux mois – à 
peine 34 sur les millions d’antigènes assimilés chaque jour par le 
système immunitaire.

Les vaccins ne contiennent ni cellules, ni tissus 
humains; toutes les cellules sont supprimées 
pendant la purification du vaccin. Des lignées cellulai-
res humaines sont utilisées aux premiers stades de la production 
de certains vaccins*, car les virus ont besoin de cellules vivantes 
pour se multiplier. Le virus entrant dans la fabrication d’un vaccin 
est cultivé sur une lignée cellulaire humaine, puis tué ou affaibli 
pour ne pas entraîner de maladie. La lignée cellulaire en question 
provient d’avortements légaux effectués au début des années 
1960, et cette source originale est encore utilisée aujourd’hui. Les 
avortements n’ont pas été réalisés dans le but de découvrir ou de 
produire des vaccins. Aucun nouveau tissu foetal n’est nécessaire 
pour la production courante de vaccins, car les lignées cellulaires 
peuvent être maintenues en culture et utilisées pendant très 
longtemps.

Un document du Vatican confirme que lorsque des vaccins  
« éthiques » ne sont pas disponibles, l’utilisation de vaccins 
moralement répréhensibles peut être justifiée; dans le même 
document, on affirme qu’il est nécessaire d’agir pour le bien de 
ses enfants, y compris en prévenant les maladies lorsqu’il est pos-
sible de le faire.

* RRO, varicelle, hépatite A, rage, Quadracel et DTC

Certains vaccins contiennent…

Du formaldéhyde
Le formaldéhyde peut être utilisé au début du procédé de fabrica-
tion pour inactiver certains virus et toxines, mais il est presque 
entièrement supprimé au cours de la purification du vaccin. Le 
formaldéhyde est naturellement présent dans le corps humain, où 
il joue un rôle dans le métabolisme. Il y a environ dix fois plus de 
formaldéhyde dans l’organisme d’un bébé en tout temps que dans 
un vaccin.

De l’aluminium
Les sels d’aluminium (hydroxyde d’aluminium, phosphate 
d’aluminium ou sulfate d’aluminium et de potassium) sont utilisés 
comme adjuvants : on les ajoute à certains vaccins pour amélio-
rer la réponse immunitaire. Les adjuvants employés aujourd’hui 
permettent de réduire la quantité d’antigènes (portions de virus 
ou bactéries atténués ou morts) dans un vaccin. La surveillance des 
vaccins depuis plus de 70 ans a prouvé l’innocuité des adjuvants. 
L’aluminium, qui est l’élément le plus abondant dans la croûte 
terrestre, est présent dans l’air, l’eau et les aliments. On en trouve la 
même quantité dans le lait maternel et les préparations pour nour-
rissons que dans les vaccins.

Du thimérosal
Un dérivé de l’éthylmercure, le thimérosal, est utilisé comme agent 
de préservation. Aucun vaccin fabriqué au Canada depuis mars 
2001 pour utilisation systématique chez les enfants n’en contient, à 
l’exception du vaccin contre l’influenza. Le DCaT, le vaccin contre la 
poliomyélite et le vaccin anti-Hib ne contiennent plus cet agent de 
préservation depuis 1997-1998. Le vaccin RRO utilisé au Canada 
n’a jamais contenu de thimérosal. Il n’est pas démontré que de 
faibles doses de thimérosal nuisent au système nerveux chez les 
humains. 

Certains ont suggéré qu’il pouvait y avoir un lien entre le thiméro-
sal contenu dans le vaccin RRO et l’autisme, mais le vaccin RRO 
couramment utilisé au Canada n’a jamais contenu de thimérosal. 
Le DCaT, le vaccin contre la poliomyélite et le vaccin anti-Hib ne 
contiennent plus cet agent de préservation depuis 1997-1998.

On ne sait pas encore très bien pourquoi la prévalence de 
l’autisme est en hausse, mais l’une des explications possibles 
pourrait être que l’on a élargi la définition des troubles du spectre 
autistique, qui englobent aujourd’hui un nombre beaucoup plus 
grand de comportements et de troubles d’apprentissage.
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La vaccination :
Informez-vous
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